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Circulaire
à tontes les organisations adhérentes

de ta Fédération ouvrière hor/oqère
ii- *•________

C h c \ ̂ collègues,
En vertu  de l’article 29 de nos s ta ­

tu ts  fédératifs, nous avons l’honneur 
de vous convoquer en congrès ex traor­
dinaire pour le dimanche 28 avril 1895, 
à  9 heu res  du m atin, à la Brasserie 
I>ufour, 1*' étage, à Bienne.

Ordre du jour :
Grève de Bettlach-Granges-Langendorf

R apporteu r: Comité d irecteur.

Vu l’im portance de l’o rdre  du  jour, 
nous com ptons su r la présence des 
délégués de tou tes les sections. 

Bienne, le 23 avril 1895.
P o u r  le  C om ité  d ire c te u r  :

Le président, Le secrétaire,
A. Calame. A. Pessioni.

Cercle ouvrier
Vendredi 26 avril. — Com m ission 

électorale.
Samedi 27 avril. — Assemblée géné­

rale mensuelle du Cercle ouvrier.

Toutes ces réunions com m encent à 
partir de 8  72  h eu res  précises.

Commission électorale
Le Comité financier de la Commis­

sion électorale prie les po rteu rs  de 
tim bres électoraux de se rencontrer, 
lundi 29 avril, à 8  1/2 heures du soir, 
au Cercle ouvrier, P a rc  89.

Le Comité.

Actes et paroles
Nous avons dans un précédent arti­

cle exam iné deux des m otions p ré­
sentées par le groupe ouvrier au Grand 
Conseil pendant la précédente législa­
ture . Nous poursuivons aujourd’hui ce 
travail.

Le 31 octobre 1892, les députés ou­
vriers déposaient une motion invitant 
le Conseil d’E tat à étudier l’introduc­
tion dans le canton de l’assurance 
obligatoire pour la vieillesse. Cette 
motion fut développée le jou r m êm e 
par M. G ustave R enaud qui, à ce mo­
ment, prenait l’engagem ent de déposer 
entre les m ains du  Conseil d ’E tat un 
projet avec rapport, parce  que déjà 
alors le Conseil d ’E ta t sem blait dis­
posé à rep rocher aux députés ouvriers 
de n’apporter dans l’enceinte législative 
que des paroles. M. R enaud a tenu  cet 
engagement, mais le Conseil d ’E tat a 
estimé qu ’il était préférable de com ­
mencer par une assurance au  décès 
et, le 16 février 1894, il présentait un 
Projet de loi dans ce but. E n tre  tem ps,

le groupe conservateur déposait une 
contre-m otion destinée à paralyser l’é­
lan du Conseil d’Etat, dans laquelle il 
cherchait à lim iter l’action du gouver- 
vernem ent dans la voie de l’assurance. 
Cette motion, développée par M. Ca­
lam e Colin, était de la teneur su ivante:

« Le Conseil d’E tat est invité à pré­
sen te r au G rand Conseil un  rapport 
s u r  la proposition suivante :

< L’E tat subventionne les sociétés 
d ’assurance  m utuelle au  décès e t con­
tre  la vieillesse et la maladie.

< Il exige en échange qu’elles élar­
gissent les conditions d ’adm ission de 
leu rs  m em bres.

< Les resso u rces  nécessaires dans 
ce b u t seront prélevées su r  une par­
tie du p roduit d’un im pôt su r le tim ­
b re  ou de tout au tre  im pôt indirect. »

L e7 mai 1894, le Conseil d’E tat faisant 
m achine en arrière, revenait su r le 
projet q u ’il avait prim itivem ent p ré­
sen té  et dem andait au Grand Conseil 
de bien vouloir le charger de faire une 
enquête « su r la situation des caisses 
libres de secours en cas de m aladie 
et au décès, qui existent dans le can­
ton, au point de vue de leurs engage­
m ents et des resso u rces  dont elles 
d isposent et la question de leu r sub- 
ventionnem ent. »

On sait q u ’une partie de cette en­
quête  a été faite puisque le Conseil 
d’E tat a p résen té  dans la dernière se s­
sion du G rand Conseil un  rapport su r 
les résu lta ts prélim inaires auxquels 
elle a abouti.

P our le m om ent, la question en 
est là.

De cet exposé, ne ressort-il pas avec 
la dern ière évidence que le groupe ou­
v rier poussait à l’action. Il l’a surtout 
prouvé dans cette fam euse session du 
7 mai qui avait été convoquée tou t 
spécialem ent pour d iscuter le p ro je t de 
loi du Conseil d’E tat su r l’assurance 
au décès e t dans laquelle le gouver­
nem ent vint déclarer avec désinvolture 
q u ’il retira it son projet.

Il s ’appuyait su r la réunion des dé­
légués de sociétés de fraternité du 
canton, à Auvernier, pour justifier ce 
recul, tel était le m otif avoué. En réa­
lité, c’était l’opposition des conserva­
teu rs  qu i ne voulaient pas qu’on fit 
appel à l’im pôt su r  les successions en 
ligne directe, pour réaliser l’assurance 
au décès qui faisait capituler le gou­
vernem ent.

*
♦  *

Dans cette m êm e séance du 21 oc­
tob re  1892 W alter Biolley invitait le 
Conseil d’Etat à p rocéder à une en­
quête  su r  la situation des agricu lteurs 
e t des vignerons du canton, notam ­
m ent en ce qui concerne les relations 
de locataire à bailleur. Développée par 
son auteur, le 24 novem bre 1893, cette 
proposition fut rejetée par 45 voix 
contre 14. Elle avait été com battue par 
MM. Com tesse e t Monnier, conseillers 
d ’Etat.

Que dem andait le m otionnaire ? C’est 
qu ’on mit fin à une véritable exploita­
tion de la part de certains propriétai­
re s  à l’égard de leurs ferm iers. Il a r­
rive en effet que des propriétaires 
injustes concluent avec leurs ferm iers

des baux à courte  échéance. Le fer­
m ier se donne beaucoup de peine pour 
rendre  plus productif le sol qui lui est 
confié; puis, à l’expiration du bail, le 
propriétaire, p rétex tan t de la plus-va­
lue de son domaine, exige du ferm ier 
une location plus forte. C’est souverai­
nem ent injuste. P ou r rem édier à de 
sem blables abus qui sont peut-être 
plus fréquents qu ’on ne le suppose — 
de pareilles exigences ont été  la cause 
q u ’un certain  nom bre d’agriculteurs 
se sont expatriés — W alter Biolley 
dem andait qu ’on p rocédât à une en­
quête laquelle dém ontrerait qu’il y a 
des allègem ents à apporter à la con­
dition des petits paysans e t du prolé­
taria t des champs. Il dem andait pour 
cela la création de com m issions arbi­
tra les appelées à s ta tuer su r les in­
dem nités à accorder aux ferm iers pour 
la plus-value q u ’ils ont donnée au do­
m aine confié à leurs soins.

Désireux égalem ent de voir les diffé­
rends qui surg issent entre propriétai­
res et locataires réglés par une ju ri­
diction com plètem ent gratu ite  et ex­
péditive, il profitait égalem ent de 
l’occasion pour dem ander au Conseil 
d’E tat d ’étudier la question de l’insti­
tution de p rud ’hom m es ayant le droit 
de s ta tu e r les différends de cette sorte.

L’opposition de deux m em bres du 
Conseil d’E tat à cette idée, inspirée 
pa r un sentim ent d ’équité et par le 
désir de faire un pas dans la voie de 
la justice gratuite, ne se justifiait pas.

M. F. Soguel com prit si bien que 
l’attitude du Conseil d’E tat était con­
tra ire  aux principes que le parti rad i­
cal se plaît à proclam er en tou tes cir­
constances, qu’il reprit l’idée de W alter 
Biolley pour son com pte, en déposant 
la motion suivante :

< Le Conseil d’E tat est invité à exa­
m iner s ’il y a lieu de soum ettre  aux 
tribunaux d ’arbitrage le règlem ent des 
difficultés en tre  propriétaires et loca­
taires ou ferm iers. »

Cette m otion fut d iscutée dans la 
séance du 22 mai 1894 où, plus heu­
reux  que W alter Biolley, M. F rédéric  
Soguel obtint que l’étude de cette 
question fut renvoyée au Conseil d’E­
tat.

Selon que vous soyez puissant ou misé­
rable... le Conseil d ’E tat trouvera  bon­
nes ou m auvaises les idées que vous 
émettez.

E t il y a des gens — pas de notre 
parti, cela s ’entend ! — qui trouvent 
très  drôle que nous ne sanctionnons 
pas, par un vote d’approbation, cette 
singulière façon de gouverner, dans 
un pays républicain?

*
♦ *

Le 1" novem bre 1892, le groupe ou­
vrier présentait une m otion dem andant 
de provoquer une étude tendant à 
créer une caisse de subsides aux fa­
milles dont le soutien est appelé au 
service militaire. Dans la séance du 
17 mai 1893, — M. F rédéric  Sog»el 
présidant, — cette m otion fut prise en 
considération, sans discussion. On était 
à la fin de la session où, pour la pre­
m ière fois, le groupe ouvrier venait 
de form uler des réserves concernant 
les com ptes et la gestion. Il y  avait

eu de l’orage dans l’enceinte parle­
m entaire. N ousavions le sentim ent qu’un 
jou r ou l’autre 011 nous accuserait de  
trop parler, sans doute. L es députés 
ouvriers renoncèrent à développer leur 
m otion su r l’assurance qui avait été  
donnée, par le président, que tou t le 
m onde étant d’accord, la m otion se­
rait prise en considération.

Jusqu’ici, tou t allait bien.
Le 26 sep tem bre 1893, le Conseil 

d ’Etat lit à ce su jet un rapport par 
l’organe de M. Petitpierre-Steiger, à la 
fin de la séance. Ce rapport est dé­
bité d’une voix faible au milieu du 
bruit. La grande m ajorité des m em ­
bres du Grand Conseil ignore de quoi 
il est question. Il s ’agit tou t sim ple­
m ent d’un en terrem ent sans tam bour 
ni trom pette  de no tre  motion. Avant 
qu ’on ait eu le tem ps de s ’en treregar- 
der, la conclusion du rappo rt qui n ’est 
pas lue une seconde fois par la p ré­
sidence, est votée. Cette conclusion 
était la suivante (Bull, off., 54* vol. 
p. 197) :

« P our ces motifs, nous envisageons 
q u ’il n ’y a pas lieu de donner suite à 
la m otion tendant à c réer une caisse 
spéciale de subsides, et nous prions 
le Grand Conseil de nous donner acte 
du dépôt de no tre  rapport. »

Le lendem ain, une observation for­
m ulée à cet égard à propos du p ro ­
tocole, était mal accueillie par la m a­
jorité  qui ne voulait pas désavouer son 
président et qui riait probablem ent 
sous cape du tour qu ’on nous avait 
joué.

En voilà assez pour au jourd’hui.
Il résu lte  avec évidence de ce qui 

p récède que les trois m otions rappelées 
c i-dessus n ’ont pas abouti, par la faute 
du Conseil d ’Etat.

Une fois, il paraît réso lu  à m archer 
crânem ent de l’avant; le groupe con­
servateu r élève la voix ; aussitô t, le 
gouvernem ent recule. Il allait agir ; il 
se borne à dem ander qu’on le charge 
d’étudier. Une au tre  fois, il est récalci­
trant, il se cabre et rue dans les b ran ­
cards. Nous lui signalons une voie à 
suivre, il s’y engagera plus tard, mais 
à la condition que ce soit M. Frédéric 
Soguel qui lui m ontre le chemin. Une 
troisièm e fois, il fait sem blant de sui­
vre la rou te  tracée par notre groupe, 
mais il profite du prem ier em barras 
de voitures, pour s ’a rrê te r  tou t net.

Voilà les actes, en regard  des pa­
roles.

Ils sont concluants, n’est-il pas vrai ? 
E t nous ne som m es pas au bout.

W . B.
  — ♦  ----------------

Grand Conseil
Séance du vendredi (Suite)

Voici le rapport de M. Louis Matthey 
au  su je t de la construction d’une nou­
velle caserne à Colom bier :

Les conclusions de la majorité de la 
commission recommandent au Grand Con­
seil l’adoption du projet d’une nouvelle 
caserne dont le coût, avec l’imprévu, at­
teindra bien sûrement le chiffre de 
400,000 fr.



L A  S E N T IN E L L E

La raison pour laquelle quelques mem­
bres de la commission ont donné leur 
adhésion bf c é ^ të je t ,  est que là'ri Confédé­
ration a d éd à ré rvbuloir tenit4 cômpte des 
frais que nous airrohs fait, lors ’de la cen­
tralisation militaire.' Pour môî jè  n’ai pu 
me rendre à^créé1'argument jjaüc'e que jè 
crois que le mdme'tft de la ëenîralisatiori 
m ilitaire est enëtfrë bien éloigné et que 
d’ici là, l’in té rê t; dû grô# cà'pitæll engagé 
représentfei'à'^ne fifrteF^ért^fêW r 
ton. En outre, la Confédération dit bien 
que lors de là centralisation" ùïfli taire, elle 
tiendra compte1 des frais que nous aurons 
faitvm ais elle ne nous dit pas dans quelle 
mesure elle le fera et si,' après '‘avoir dé­
pensé 400.000 fr. ou plus pour une ca­
serne, le Confédération ne nous Ta reprend 
que pour ^OGiOôO1 -fr.-, par exemple, nous 
rf’àtii^¥i'àr pMS'' fait' de . la» - bontra’ besog-ne 
pour nos finances cantonales, 
r  Le Conseil d’E tat dans son premier rap­

port sur cette question, recommandait k 
à l’adoption du Grand Conseil, un projet 
de construction d’une annexe à l'arsenal 
devisé à 87,000 fr. Ce projet, approuvé 
par la Confédération, tenait compte, dans 
une certaine mesure, des exigences de 
celle-ci, renvoyé à la commission, pour 
éttide, il ne trouva pas grâce, pour diffé­
rends motifs ; — par contre, celle-ci exa­
mina plusieurs projets d’exhaussement 
dont les devis restaient dans des limites 
acceptables, mais qui furent déclarés 
inexécutables par MM. les experts, à cause 
du peu de solidité des murs de fondation. 
C’est ensuite de ces déclarations que la 
majorité de la commission se prononça pour 
la ■ construction d’une caserne de toutes 
pièces, mais le coût de celle-ci est si 
exorbitant que je n’ai pu me rallier à ces 
conclusions, car j ’estime que le canton de 
Neuchâtel a déjà trop de dépenses consi­
dérables en vue et pour des question infi­
niment plus intéressantes que celle qui 
nous occupe, telles que la reconstruction 
des gares de la Chaux-de-Fonds et du 
Locle, le régional du Val-de-Ruz, etc. etc...

Quoique l’on nous accuse toujours de 
m anquer de patriotisme, lorsque nous com­
battons les dépenses militaires exagérées, 
je  me serais volontiers rallié à un projet 
ne nécessitant par une dépense aussi forte, 
car je sais que le canton de Neuchâtel a 
des obligations vis-à-vis de la Confédéra­
tion au snjet de la place d’armes, mais 
comme, au dire de quelques-uns, le mili­
tarisme est un mal nécessaire, il faut, du 
moins, savoir en atténuer les eflets, c’est 
pourquoi je préférerais encore le premier 
projet du conseil d’E tat, soit l’annexe à 
l’arsenal du projet qui vous est recom­
mandé aujourd’hui par la majorité de la 
commission. Puisque le rapport est ren­
voyé à l’examen du Conseil d’E tat j ’espère 
que celui-ci finira par trouver une solu­
tion moins coûteuse.

La Grève
à Bettlach, Granges et Langendorf

Les grévistes gardent une attituda tran ­
quille, et les pires ennemis de notre or­
ganisation ne trouvent riea à redire de 
leur conduite.

Parm i les directions de fabriques dans 
lesquelles la grève a éclaté, c’est celle de 
'Langendorf qui se conduit de la façon la 
plus éhontée.

Elle fit venir un certain nombre d’ou­
vriers au bureau et leur offrir de les lais­
ser continuer à travailler, s’ils donnaient 
l’assurance formelle de vouloir sortir de la 
société ouvrière.

Le public ouvrira-t-il enfin les yeux et 
comprendra-t-il de quoi il s’agit dans cette 
grève, et veut-on maintenant nous donner 
raison lorsque nous disions que tous les 
efforts de MM. les fabricants d ’horlogerie 
et d’ébauches consistaient à frapper un 
coup brutal aux ouvriers organisés du Le- 
berberg ?

'Pourquoi donc Messieurs les patrons 
grangeois ne voulaient-ils pas prendre part 
k une conférence commune avant que le 
term e du congé des ouvriers de Langea- 
dorf soit un fait accompli ?

On le sait maintenant.
M. Tièche devait avoir la primeur de 

la demande aux ouvriers de tourner le 
dos à ceux seuls qui visent un but hoa-

«  it j l .  î i c u u c  u  e s f p m s

reilfes ; 'machinations,- 
doute'; ilrp'eut;!allèr de

nête à leur endroit, qui seul se dévouent 
pour la défense du leurs droitR et reven-
«cafi<fô8*A!MU. '?Ob:i^cKt-Késsletr P61BI*-
0bréCht et ScÛild sè'rgêtoère&t Sàns doiute 
de poser lfes: premiërs' ’fcette* cynlqùe exïs 
gence ; noilsï vbulSh'sffà leu f hdïrriëür, ad­
mettre* Qû'ils v eurent honte d e 'p o ser des 
conditions^ de pàii* aùsisFdéshoihorantesi' 
f  M. Tièche'Ü’esfc^Pus^tabŸice ditiS de pa- 

pensèreht-ils san's 
l ’âvaht, r r !est déjà 

complètement corrompu ainsi qu’ainsi, la 
faculté fdë 'T ôugir ne le connaît' plus,*- et- 
lorsqu’il àuf,a ‘,fait lap rem ière brècbb dané 
les rangs de ces diables d’ouvriers, nous 
Bôù^fléclâi'eréiis dèüdàireS ‘ aveb-Iui1' et? 
poserons la même condition que lui. a 

Mais -Mr -Tfèehe fit encore- un pas de 
plus ; il Vfcut ^ e ,'iifo n tre r‘V idignié «A bso­
lument de la confiance que lui.-témoignent 
ses collègues de Granges. Il a’ formelle­
ment interdit au laitier Schmidt de livrer 
du lait aux pères de famille en grève de 
Langendorf, même s’ils voulaient le payer 
en or. — Schmidt, qui recevait toujours 
son argent au bureau — à l’encontre de 
la teneur formelle de la loi sur les fabri­
ques, 011 retient dans la fabrique de Lan­
gendorf de l’argent pour lait, épicerie, 
etc. —  voulut se m ontrer complaisant à 
l’égard du sévère M. Tièche et refusa la 
livraison du lait à trois grévistes. Une as­
semblée de l’Union ouvrière décida alors 
à l’unanimité de Ha plus se fournir du 
lait chez ce paysan inféodé.

On doit seulement s’étonner que les ou­
vriers restent aussi tranquilles devant 
toutes ces provocations.

Les autorités qui tolèrent cela endossent 
une énorme responsabilité ; si des faits 
tels que ceux de Berne et de Saint-Iinièr 
devaient se répéter, elles en seraient les 
seules responsables, car elles négligent de 
faire respecter la loi sur les fabriques, 
n’accordent pas à la partie la plus faible, 
économiquement parlant, la protection 
qu’elles lui doivent, en qualité de gar­
diennes et exécutrices des lois.

Des violations aussi flagrantes du droit 
d’association constitutionnellement garantie, 
telles que la direction de fabrique de Lan­
gendorf vient d’en commettre de nouveau, 
ont été sigualées par nous à différentes 
reprises déjà, mais on n’y trouve toujours 
pas assez de « matériel » pour justifier 
l’application de pénalités.

Lorsqu’un catholique, un protestant, un 
adventiste, un membre de l ’Armée du 
Salut ou d’une autre secte religieuse quel­
conque est empêché dans l’exercice de ses 
droits de réunion ou blessé dans ses sen­
timents religieux, alors les recours sur les 
droits légaux pleuvent de droite et de 
gauche, et la réponse du Conseil fédéral 
ou du Tribunal fédéral est claire et posi­
tive dans toutes ces affaires : les droits 
constitutionnels du citoyens doivent être 
sauvegardés.

Mais lorsqu’un chef de fabrique brutal 
jette des centaines d’ouvriers sur le pavé, 
parce qu’ils appartiennent à une société 
professiennelle, alors il ne se trouve per­
sonne là pour blâmer seulement de tels 
abus de la puissance économique, personne 
pour protéger les droits constitutionnels 
des ouvriers.
 ♦ -

Confédération suisse
Monopole des allumettes. — La votation 

populaire sur le monopole des allnmettes' 
est fixée au dimanche 29 septembre.

Nouvelles allumettes. — A  Berne, on a 
fait une enquête sur la découverte d’un 
inventeur rouennais qui prétendait avoir 
trouvé le moyen de fabriquer des allu­
mettes sans phosphore et s’allumant néan­
moins sur toutes les surfaces.

Or, il résulte de l’enquête qu’il s’agit 
d’une fabrication avec le phosphore rouge, 
lequel, il est vrai, n’est pas vénéneux.

Mais les techniciens suisses, ehargés par 
les autorités fédérales d’examiner les nou­
veaux procédés de fabrication, ont déjà 
fait, dit-on, plus de chemin que le chimiste 
de Rouen. Ils seraient, en effet, en bon 
chemin pour nous doter d’une allumette 
sans aucun phosphore ni rouge, ni blanc.

Travaux manuels. -■ La 6e assemblée 
générale de la Société suisse pour l’exten- 
gion de l’enseignement du travail manuel 
a ea lieu dimanche à Berne. Elle met a»

■ concours un travail sur la question des 
travaux manuels et y affecte une somme
der 500- f r -  ?•«•*'•*’ ,• — .....
L,?On ©sfc5 satisfait des cours, et pour 1895 

un règtém ëùPïlè!’ ceùx-cl est *adoptë, "en 
l-elatioB’ lŸëclefs'subventionli fédérale’̂  cat^ 
tonales' e t ’partîfculières1. Lès frais vont tou
jours Crfffssüht;*'^! ! *•«» ta  %&•
' Conseil’ fédéral. —  D’accord avec la 
commiàgfon'^ü-'Conseil hàtional t&ârgéè 
d’examihér laJ quèstfdti' d û ' rétablissement 
de l’équilibre financier, le Conseil fédéral 
a écarté-une demande de subside'à pren­
dre1 -sur''lé'-'Crédit %ffécté a u i1 etiedurage- 
ments de l’.agriculture, la situation écono­
mique des ■ r'éqliërantis leur ,pet,m ettant',de 
s’en passer et l’amélioration projetée pou­
vant s’exécuter sans le secours de laCon
féftféràtPoB. ^  -> h  S-i'W'.ï. ...i

Banque d’E tat. —  D’après les Nach- 
richten d’Argovie, une conférence secrète 
aurait eu lieu entre des conseillers natio 
naux radicaux de la Suisse allemande, par­
tisans de la Banque d’E tat, et les députés 
de Vaud et de Neuchâtel.

Dans ce conventicule, présidé par M 
Küuzli, on serait tombé d’accord sur le 
compromis suivant: la Confédération ré­
partira it aux cantons les 3/ ï  du bénéfice 
de la Banque. Les cantons participeraient 
pour les iji  à la formation du capital de 
dotation, et obtiendraient des représentants 
au sein du conseil d’administration, égale­
ment dans là proportion de 2/s.

La Ostschweiz dit que ce projet rencon­
trera it des difficultés dans la pratique, si 
l’on n’admet pas la participation du capi­
tal privé selon les propositions de M. 
Keel.

N O U V E L L E S  D E S  C A N T O N S
YAUD. —  Vevey. — Un ouvrer maçon, 

du nom de Zanini, qui était occupé à la 
maison' Gassler, place de la Gare, à re­
m onter un échaffaudage, est tombé si mal­
heureusement en arrière, d’abord sur les 
fils électriques du tranway, et ensuite sur 
le sol, qu’il s’est fait de graves blessures 
à la tête et des contusions dans le dos ; 
il a été transporté au Samaritain. Son état 
est aussi satisfaisant que possible.

-  La grève des tailleurs a pris fin ven­
dredi. Les patron» ayant établi uu nouveau 
tarif, plus élevé que l’ancien, et les ou­
vriers de leur côté ayaut aussi cédé sur 
leurs prétentions les deux parties ont fini 
par tom ber d’accord et le travail a été 
immédiatement repris.

FRIBOURG. — Le 1er Mai à Fri- 
iourg. —  Les sociétés ouvrières ont décidé 
de chômer toute ia journée du 1er mai. 
Une grande assemblée populaire aura lieu 
au Café des Places, assemblée dans la­
quelle parlera M. le député Fauquez, de 
Lausanne.

BERNE. — L’assassin du pasteur Ollier, 
de Lille, tué dans des circonstances mys­
térieuses sur la route de Beatenberg, en 
tre  Interlaken et Thoune, vient d’être 
découvert en Algérie.

C’est un bandit, nommé Joseph Kœgler, 
qui s’était échappé des prisons de Kas- 
ckau. Après l’assassinat de M. Ollier, il 
a franchi le Justistlal pour gagner le can­
ton de Lucerne et, de là, l’Italie, où il a 
passé trois mois.

De Gênes, il s’est rendu à Nice, le 16 
octobre 1894, pour s’y engager dans la 
légion étrangère sous le nom de Kimpel. 
Vers la fin de février 1895, il à déserté 
son corps, mais il a été arrêté ii y a 
quelques jours et se trouve maintenant 
sous bonne garde.

On sait que Kœgler avait commis près 
Reichemberg, en Autriche, un crime ab­
solument semblable à celui de Beatenberg 
La similitude du procédé a ttira  l’attention 
de la police, qui a agi arec beaucoip. 
d’habileté.

Les autorités judiciaires de Reichenberg, 
avertis de la présence de Kœgler dans la 
légion étrangère; ont écrit aux autori­
tés militaires d’Algérie, et le commandant 
du 2* régiment de la légion leur a fait 
savoir de Saïda que la photographie de 
Kœgler a permis d’établir l’identité du 
criminel.

La Suisse et l’Autriche réclament l’ex­
tradition de l ’assasiin; elle sera accordée 
à la Suisse, qui a été la première à la 
demander. - !

A  V U H I U l i W U  U I V i l l U l i  U J

Kœgler sera condamné par les tribu­
naux bernois aux travaux forcés à perpé­
tuité, et aussitôt après extradé à l’Autri­
che, qui le fè^aî pendre haut et court.

—  La soUSfeViptiOn ouv erte '■ en «vue de 
trouver les '‘ÔvQuîj*actions nécessaires pour 
la construction' il’ùif théâtre à Behie, m ar­
che très lentètaéhfr Ce M’est pas très en­
courageant' pôùr'cèux qui voudraient voir 
Berne se m ettre toiit à'faifc'~à ^hauteur 
de ses devoirs de ca’pitàlel'^l V â  uae in­
différence ”regrettable*. Les subventions de 
la municipalité et de la ' bourgeoisie sont 
déjà notées et l’ont espère que le canton 
ne refusera la siènneT'tüàts'vSi; le publie 
ne montre pas plus d’empressement à par­
ticiper à l’œuvre, celle-ci. court le risque 
d’échouer complètement.

-  La banque d’E tat du canton de F ri-  
bourg a déposé une^plainte- en' calomnie 
éotttré fe '3oümil''dè Bérn'ép qui Vprffbttè 
un article da nature à faire tort son 
crédit: ’- ' -

BALE-CAMPAGNE. — Le peupla a ac­
cepté dimanche trois lois : 1. celle sur 
l’assistance judiciaire gratu ite; 2. celle sur 
l’intervention de l’E tat dans les conflits en­
tre  patrons et salariés ; 3. cglle sur l’éle­
vage du bétail. , C

Il a rejeté : 1. la loi su. 'es absences 
scolaires injustifiées; 2. la loi augm entant 
les traitem ents des instituteurs de district.

ARGOVIE. — La commune d’habitants 
d’Aarau a accordé un crédit supplémen­
taire de 200,000 fr. pour l’achèvement 
des installations électriques.

■ Lundi dernier, Jean Speckert était 
occupé à pêcher dans le Rhin, près de 
Koblentz, lorsque soudain le canot qui le 
portait alla donner contre la pile d’ud' 
pont. Speckert tomba à l’eau et ne tarda 
pas à disparaître sous les flots, malgré 
tous seg efforts pour regagner la rive. Il 
laisse une femme et trois eufants ea 
bas âge.

THURGOYIE. — A la 6uite de l’acci­
dent mortel qui s’est produit dernièrem ent 
à Dussnang, district de Tobel, pendant une 
partie de football,entre jeunes geus de la lo­
calité, la municipalité a décidé, à l’una­
nimité, d’interdire ce jeu sur tout le te r­
ritoire de la commune. On se souvient 
qu’un jeune garçon de 13 aus avait reçu 
la balle dans la ventre et avait succombé 
peu après dans d’horribles souffrances'. v

— A Wigoltingen, une cathéchumène 
qui, suivant l’usage, se rendait avec ses 
camarades à l’issue de la dernière leçon 
d’instruction religieuse pour remercier le 
pasteur, est tombée sans connaissance et 
a expiré peu d’heures après. La pauvre 
enfant a été misé en terre le jour qui de­
vait’ être celui de sa confirmation. " 

TESSIN. — Airolo. — Alfred Ammou, 
de Herzogenbuchsee, soldat' de * l a c l a s s e  
de 1872, en service au Gothard, est tombé 
dans un précipice près du fort Stuei et j  
a trouvé la mort.

Nouvelles jurassiennes
P o r r e n tr u y .  — Un terrible accident 

s’est produit samedi soir au passage dît 
train de Calais, qui quitte notre gare pour 
Delle, comme on sait, à 11 h. 4 8 . '' '

Lè' contrôleur, M. Edouard Schvrab, de 
Siselen, qui habite Bâle, et qui fait le ser­
vice des express, car c’est un axcellent 
employé, fort rangé et connaissant trois 
langues, tomba, à l’entrée da pont du che­
min de fer, du marchepied où il devait se 
trouver en ce moment, et fut projeté dans 
la rivière: il ne dut survivre que peu 
d’instants aux blestures horribles produite* 
dans sa chute. A l'examen du cadavre qui 
fut re tiré dimanche matin vers 6 1/2 h., 
on constata une plaie béante au-deasous 
de l’épine dorsale, qui était brisée ainsi 
que le bassin; à la tête, une autre bles­
sure affreuse sans pourtant que le crâne 
parût atteint.

Voici'comment on explique l’accident. 
On avait, paraît-il, averti Schwab, au mo­
ment où le train quittait la gare, qu’un 
frein fonctionnait mal. Il voulut sans doute 
l’examiner et, depuis le marche-pied où il 
se tenait, il se pencha pour m ettre ordre 
au mécanisme. A l’entrée du pont du che­
min de fer, la voie dessine une courbe, 
ce qui naturellement fait incliner les wa­
gons vers la balustrade du côté gauche, et,

Ouvriers! ne vous fournissez que chez les négociants
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-en passant, l’augle de celle-ci v iit  heurter 
.avec uue telle violence l’échine du raal- 

Üeureux contrôleur, qu’elle fât brisée net, 
comme nous venons de le dire. Il put se 
cramponner encore quelques minutes, mais 
.à cinq ou six mètres dé là, lâchant prise 
il tomba,’et glissant entre la balustrade 
et la première traverse du tablier, il alla 
donner de la tête contre ce dernier et fut 
précipité dans la rivière. Le courant l’en­
traîna jusqu’au barrage près duquel il fut 
retrouvé. Le médecin estime que le mal­
heureux dut vivre encore quelques instants 
après la chute.

A Delle, à l’entrée en gare de l’express 
on s’apèrçut de la disparition de M. Schwab 
et de suite ou se mit à sa recherche. Ce 
n’est qu’après un deuxième examen atten­
tif de la voie, qu’on finit par observer les 
traces de sang à l’aagle et vers le milieu 
de la balustrade du pont, et qu’on décou­
vrit le coips que l’eau recouvrait à peu 
prè* entièrement.
'' M. le préfet et M. le Dr. Wilhem, mé- 

-decin de la compagnie, furent aussitôt 
avisés, et après les formalité» légales, le 
cadavre fut transporté dans un petit local 
attenant au bureau de la douane. Mme 
Schwab qui est malade apprit la navrante 
nouvelle à Bâle: le frère du défunt arriva 
aussitôt et put accompagner à Bâle la dé­
pouille mortelle du pauvre garçon qui, nous

le répétons, était un employé exemplaire, 
intelligent, et qui a ainsi trouvé la mort 
et quelle mort ! au milieu même de ion 
service.

La Compagnie saura, nous n’en doutons 
pas, se montrer large, ou plutôt simple­
ment justè, envers là famille si terrible­
ment «prouvée d’un de 'ses meilleurs em­
ployés.

T a v a n n e s . — Un épouvantable forfait, 
dû à l’alcool, a été commis dimanche à 
Prédame, commune de Gevenez. Un nom­
mé' Rebetez, pris de boisson, a assommé 
à coups de pied un de ses enfants et mal­
traité un autre. Le monstre a été conduit 
avaut-hier matin à la prison de Mou- 
tier.
 — »----------------------------

Nouvelles étrangères
BELGIQUE. — Le 1“ Mai. — Les so­

cialistes beiges se préparant à fêter avec 
un très grand éclat, cette" année, la fêté 
du 1“  Mai. ' ’• ■' ' '  ' '' *'

A Bruxelles, la plupart des ouvriers 
chômeront, des fêtes et réjouissances auront 
lieu à la maison du peuple ; un important 
cortège sera organisé et circulera le soir 
dans les principales rues de la capitale.

Dès maintenant les autorités s’occupent 
des mesures à prendre en vue d’assurer 
le maintien de l’ordre.

A Gand, les socialistes s’occupent depuis 
plusieurs mois de l’organisation de la fête 
du 1“  mai.

Il y  aura notamment un très important 
cortège qui se conposera de trois parties : 
la fête du l*r mai; l’idéal ' socialiste ; les 
moyens de lutte et de propagande. ;* 

Ùn char symbolisera le réveil du prolé­
tariat, ua autre le triomphe du socialisme; 
un immence tableau célébrera la glorifica- 
du travail, un q.utre l'émancipation du peu­
ple. ' ■ 5 1 <’• a -i:

Le cortège sera fermé par le char de 
l’Internationale, précédé par des porteurs 
de tous les drapeaux nationanx du monde 
et une immense inscription : < Ouvrier d« 
tous les pays, unissez-vous. »

Les chefs du parti socialiste ont de­
mandé à toüs les fabricants d’accorder con­
gé à leur personnel le jour du 1”  Mai.

ALLEMAGNE. — Un arrêt dé la Cour 
suprême d’administration de Berlin établit 
que lorsque des parents s’opposent à la 
vaccination dé leurs enfants, ceux-ci peu­
vent être conduits par la force armée au 
local oii se pratique l’opératioa préserva­
trice de la variole.

— Le consèillerde justice Lohe, à Meta, 
sous le coup de poursuites pour crime con­
tre les mœurs, avait disparu depuis quinze 
jours. On vient de retrouver son cadavre 
dans la Mosolle.

TURQUIE. — D’après des renseigne­
ments reçus à Cettinié, ' ïine rencontre''au­
rait en lieu à Plava entre les troiipes tur­
ques et les Albanais. Plusieurs Albanais, 
parmi lesquels figurent quelques femmes, 
aurait été tués. La ville serait cernée par 
lés troupes tüftjue’s. •'*rv:x ,:,a:rv‘ f! 11
• -— Le chtlérd fait des ravages au lazaret 

de l’Ile Kamaran. Soixante pèlerins ont 
déjà succombé. '
JiHû------ ——:--------♦--------- ‘------------- ------

Chronique locale
BEÜNION8 P O P U L A IR E S  j-ao t

Assemblées des élècteurs de quar­
tiers : rue de la Balance, du Prem iër 
Mars, Versoix et Bel-Air:
Samedi 27 avril, à 8 1/2 h. du soir, 

au Café Franck, Balance 17, et 
Lundi 29 avril, à 8 1/2 h. du soir, 

au CâfèJ Gisyy riie ' du '  Premier 
Mars la .

Tous les électeurs ouvriers sont 
instamment priés d’assister à ces réu­
nions.

Basdages pour les hernies,
plu» graves, sont fournis b o u s  pleines garanties 
et au prix de fabrique par le docteur KRUSI, 
fabrique de bandages à Glarig (Appenz#ll). 235

XjE Dr Alex. FAVRE, p r o f . a g .
recevra, depuis le 23 Avril 1895, dans son nouveau domicile

6  — EUE DU PARC — 6
■ Maison B-A_ï IBE1ZA-T

•212

C o n su lta tio n s  : Rue du Parc, 6.
C linique : Rue de la Chapelle, 13.
In s t. o rth o p . : Passage du Centre, 3.
L a b o ra t. 'h is to -b a c të r io lo g iq u e  : Rue de la Demoiselle,

E nsuite  de la  b ru sque  h au sse  des pétro les, les négocian ts 
- e n  g ros de la  p lace  se so n t t u s  forcés d ’augm en ter sensi­
b le m e n t leu rs  p rix  de vente.

L es d é ta illan ts  se ro n t obligés p a r  ce fa it de vendre le 
p é tro le  à  p a r tir  de lund i 21 co u ran t à  ra iso n  de

35  cts. le litre et 65 cts. les deux litres
Si un  changem en t en h au sse  ou en baisse  surv ient, une 

m odification de p rix  su iv ra  im m édiatem ent, les négocian ts 
en  g ros n ’a y a n t d ’au tre  in ten tion  que de p ra tiq u e r les cou rs  
qui leu r so n t im posés à  eux-m êm es. ÏÏ-1458-C 232

Le Véritable Cognac ferrugineux Golliez
recommandé par de nombreux médecins, est reconnu depuis 20 ans 
comme la préparation ferrugineuse la plus digeste et la plus actiïe

contre :
R éparateu r des forces 

R econstituant

Changement de domicile
Dès le 23 avril 1895 215

La Boulangerie Viennoise
sera transférée

rue Léopold Robert 14 a
Le domicile de w

Mmoveu¥e de Ch. DEYAÜX
est transféré

11, RUE DE LA PAIX, 11
Elle saisit cette occasion pour '

I recommander aux dames de la !
| localité son dépôt de L IN G E j  
, co n fec tionné  pour t r o u s s e a u x  ,
' ainsi que le

C orse t Schu lthess
dont elle est seule représentant jf) 
sur place. 226

A  VENDRE un jo li b e rc e a u  d ’en ­
fan t, plus un longue ta b le  c a rré e  
pour café. - 1 216

S’adresser au bureau de la SENTI­
NELLE.

ÂRI)Ué>FABRIO|jpAnémie 
Pâles couleurs 

Manque d’appétit 
Migraine 

Epuisem ent 
Mauvaises digestions 
Crampes d’estomac \SCHUTZMARKE.

R égénérateur
pour

Tempéraments affaiblis 
Convalescents 

Feisonues débiles 
Vieillards, Feaamee, Enfants

CHAPEAUX DE PAILLE
pour Messieurs, Dunes e t  Enfants
Beau ckoix de T ailles-B louses 

pour dames'. — T ab lie rs  
pour dames et enfants. 

, C a p o te s  et C ha-
p a a u x  d a  to ile  pour bébés.— 

C o rse ts , M ercerie.

Récompensé dans les expositions universelles et internationales. 
Seul véritable aveo la marque des deux palmiers. Dépôt général : 
Pharmacie GOLLIEZ, MoraL — En vente en flacons de 2  fr. 50  et 5 fr. 
dans les pharmacies. 865

AUX MAGASINS A. M E T
Loçle. — Chaux-àe-Fonds, Eue du Parc, 31

Mise en vente d’un très grand choix de CONFECTIONS d’été 
et demi-saison : C ollets, M antes, Jaq u e tte s , M an teaux  de 
piuie.

Occasion exceptionnelle :
Environ 4 0  JA Q U ETTES d’été et demi-saison, noires et de 

couleurs, cédées avec 4 0  et 5 0  °/° de rabais. Jaquettes de 21 fr.' 
pour 11 fr., de 26 fr. pour 13 fr., de 28 fr.’ 50 pour 18 fr. 50, de 
44 fr. pour 19 fr. 219

Réparatien de poupées articulées

A la Samaritaine
sous l’hô te l de l’Aigle.

Café Vaudois
 *m— m -    -• ' '

T ous les sam edi so ir
à 7 ’/j Heures

Fondues
Se recommande 

764 Georges LAUBSCHER.

Ouverture du.

é - Brasserie - Billard de l’ABEILLE
8 3  — I f c u e  d e  l a  f a i x  — 8 3

M, Alphonse Hauert :

TrtnnA f i l l a  On demande une jeune 
m m  u u e  fille de U  à 1B ans 
pour lui apprendre u*e petite partie 
d'horlofrerie.i Rétribution après huit
jours. Entrée de suite. — .... ............. .

S’adresser à M. P. A lcida Palla- 
to n , fabricant de ris  p»ur montres, 
Demoiselle 94. 170

ancien tenancier du Café de la Gare a u x  B re- 
n e ts , ayant repris le café ci-dessus, se recommande 

à ses amis et connaissances, ainsi qu’au public, et il fera tout son possible 
pour les satisfaire par un service propre et actif et par des consommations 
de premier choix. Le billard est entièrement remis à neuf.

Il saisit cette occasion pour remercier sa bonne clientèle des Brenets et 
pour se recommander à son souvenir. 224

I J.
2 6 ,  R u e  L é o p o l d .  R o b e r t ,  2 0

HAUTE NOUVEAUTÉ DE 165

Vêtements confectionnés
p o u r hom m es, jeunes  gens e t  enfan ts

SPÉ C IA L ITÉ DE

¥êt@a@atg smp
Coupe élégante, depuis 3 8  f r a n c s

CHEMISES soignées en tous genres. —  Cols, Manchettes, Cravates, Bretelles
SU Maison tle confiance

Dépôt de Poussettes
Le dépôt de poussettes de

M. Edouard Affolter
ru® de la  B anque au  Locle 

est au complet
Joli choix et facilités de paiement

S’adresser pour la Chaux-de-Fonds, à 
M. H U R à r i ,  mécanicien, rue Daniel 
JeanRichârd 37, où l’on peut voir tous 
les dessina èt modèles. 164
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On demande,SspSuTfifLT
res de moyennes genres soignés.

S’adresser à F r itz  DÏÏOOMMUN, 
aux Ponts de Martel. - - 2 1 0

Logement On ofire à louer da 
suite un p e t i t  Ibge- 
m e n t à deux pièces. 

S’adressar au C alé  d u  Progrrès.

soutenant votre journal par l’abonnement et les annonces.
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Examens d’apprentis
Les parents, tuteurs, maîtres et 

maîtresses d’apprentissage, sont avi­
sés que des formulaires de demandes 
d’inscription aux examens d’apprentis 
sont à leur disposition au G-refle des 
P ru d ’hom m es, C o llège 9.

Nous rappelons aux intéressés que 
le délai pour les demandes d’inscrip­
tion aux examens est fixé au 3 0  
av ril. 214

On peut se procurer gratuitement 
au Greffe des Prud’hommes, le R ap ­
p o r t  s u r  les  ex am en s d ’a p p re n tis  
en  1894.

Boucherie-Charcuterie DENNI
14, rue de la Balance, 14

Bœuf, Yuan, Porc, Montra
Salami de Milan

Jambon crû de Mfestpharie
H  Première qualité H H

Charcuterie fine cuite
Spécialité de cervelas et gendarmes

Saindoux fondu pur
à 1 fr. 60 le kilo

Excellente saucisse de ménage
à 80 cent, le */* kilo 

au F O IE  à 60 cent, le */» kilo
Choucroute et Souriebe

Au com ptant 2  %  d’escompte
Se recommande, 217

D. DENNI.

L E S

POUSSETTES
sont arrivées

'  Grand et beau choix de Poussettes 
SU ISSES, dernières nouveautés. — 
Marchandises de première qualité et 
au plus bas prix. .

S^dresser au •

l a p s i i  de MACHINES à COUDRE 
HENRI M ATHEY

R u e  d u  P a r c  ÎO

Ameublements complets
Franz Kramer, ébéniste

7 1  R U E  D E  L A  S E R R E  7 1

Toujours en magasin des MEUBLES 
soignes et garantis. Secrétaires, lava­
bos avec et sans miroir, Bois de lit, 
Tables de nuit et Tables à coulisses.

P r ix  m o d é ré s . 146

BRASSERIE

CH. HAUERT-KULLMANN
Rue du Premier-Mars 12 a

Tous les Lundi matin, foie sau té , 
g â te a u x  a u  from age.

Fondues à toute heure
Se recommande vivement.

220 L e T enancier,

Le domicile de M“ * ACKERMANN- 
STEINER est transféré 227

7, Rne de ̂ Industrie, 1
Se recommande pour ses Lalaes et 

Cotons à tricoter. — Thé de Chine.

C’est par suite de notre 
convention spéciale avec la 
renommée manufacture 
suisse d’ISabillements
W . «fc C°, que nous pou­
vons vendre le plus beau 
complet à Fr. 30 et 35, ainsi 
que nos Pardessus mi-saison 
à 25, 30 et 35 fr., confec­
tionnés, extra-soignés et de 
qualité supérieure.

L E

TRIOMPHE

En présence des réclames 
alléchante* d’autres maisons 
tendant à faire prendre des 
vessies pour des lanternes, 
nous venons de créer le 
Complet suisse, comme 
sa nomination, l’indique, sor­
tan t de manufactures du 
pays. Le plus solide des 
complets offert à si bas prix 
et qui fera sensation.

t i n

COMPLET SUISSE
Le Vêtement populaire

s’achète à la

Défiant la concurrence 
par sa coupe remarquable 
d’élégance et choisi parmi 
les draps de meilleur 
usage.

Après les avoir vus, vous 
n’en porterez pas d’autres.

Favorisez l’industrie 
suisse de l’habillement.

Cité O r n i è r e
vis à vis de

l ’Hôtel ûe la  Flenr ûe Lys
CHAUX-DE-FONDS

Les plus vastes magasins 
d’Habillements de la Suisse. 
3 ,000 vêtements tout 
faits sont en rayons, dans 
tous les prix, genres et 
tailles.

Habillez-vous à la C i té  
Ouvrière, là seulement 
vous serez bien servis.

Habillez-vous-y toujours.

Ponr achat de 30 fr.
1 fr. par semaine 

2 fr. par quinzaine 
ou 4 fr. par mois

Paiements plos faciles pour 
sommes supérieurs

AVIS Ponr achat de 30 fr.
1 fr. par semaine 

2 fr. par quinzaine 
ou 4 fr. par mois

Paiements plus faciles ponr 
sommes snpérienres

Les gains étant trop minimes pour payer les marchandises au comptant, faites face à ce 
H  temps de erise en achetant

6, Place Neuve 6, ou rue du Stand 2
Il Facilités de paiements pour tous. On ne paie qu’un minime à-compte /ors du premier 

achat. Versements par semaine, par quinzaine ou par mois.

"Hü g s t s  t e è ®  a ^ i a n t a g e u x  §*-»-

Grand assortiment de CONFECTIONS pour Messieurs, Jeunes gens et Enfants
Vêtements sur mesure depuis 50 fr. — Ne pats confondre nos complets avec ceux 

des magasins ne travaillant que par la réclame.

CONFECTIONS pour DAMES, Chemiserie, Toilerie, Chaussures, etc.

Visitez nos

Magasins de Meubles
de première qualité, qui sortent des meilleures fabriques su isses

Immense choix de Poussettes
M. F .  F e i n s t e i n ,  ayant repris pour son compte la succession de la maison 

Lasek et Cie, (anciennement A. Mandowsky), à la Chaux-de-Fonds, se recommande au 
public. Comme il a travaillé pendant sept ans dans cette maison, il est à même de servir 
son honorable clientèle à son entière satisfaction, tan t par la bienfacture que par la bonne 

qualité de ses marchandises, et il s’efforcera de 
faire des prix plus avantageux que ceux des ma­
gasins où l’on paie au comptant.
Avec parfaite considération,

F. Feinstein
successeur de A. Mandowsky.

Ponr achat de 30 fr.
1 fr. par semaine 

2 fr. par quinaaine 
ou 4 fr. par mois 

Paiemests pins faciles ponr 
sommes snpérienres Entrée libre

Ponr achat de 30 fr.
1 fr. par semaine 

2 fr. par quinzaine 
ou 4 fr. par mois 

P a ie ien ti pins faciles ponr 
stm m u snpérienres

Changement de domiciles
L’atelier d’émaillage de boites

en tous genres de

Auguste Droz
est transféré 234:'

11 Rue du Parc 11
Brasserie du Pont

21 HOtel-de-Ville 21

Samedi 27 avril 1895 
dès les 7 ’/> heures du **ir

Soirée musicale
On sert à manger à toute heures

684
Se recommande. 

U. GERBER.

Epicerie-Mercerie

CAMILLE PIQUEREZ
23, Bue du Puits, 23

Bel assortiment d’Epicerie, Merce­
rie et Brosserie. Marchandises de pre­
mière qualité aux prix les plus avan­
tageux.

C o n se rv e s  a lim en ta ire s . Confi­
tu r e s  a u x  fram b o ises , p ru n e a u x  
e t  m irabe lles.

Grand choix de la ines, c o to n s  à  
t r ic o te r  e t  à  c ro ch e te r. C ra v a te s , 
B re te lles, eto.

B ons v in s  n a tu re ls  b la n c s  e t. 
ro u g es , depuis 3 0  et. le  litre .

V ins b lan cs  de N eu o h â te l lers- 
c ru s , en  b o u te ille s .

L iq u eu rs  fines e t  o rd ina ires,. 
V erm outh, de T u rin  d ep u is  1 tr,~ 
le litre .

Tabacs et cigares.
228 Se recommande.

H  
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Le meilleur produit connu 
pour le blanchissage du linge.

Hêiaille et dipléme, n e rd o a  1864 
H12213C En vente partout 733 
G o n e t F rè re s , fab., M orgee

H
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m
W
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Boulangerie
Le soussigné annonce à ses amis 

et connaissances et au public en gé­
néral qu’à partir du lo courant sa 
boulangerie sera ouverte 209

83, RUE DU PARC, 83
Tous ses efforts tendront à méri­

ter la confiance qu’il sollicite.
Se recommande, P. AT.PT.ATJAT.P

Boucherie-Charcuterie 
Ed. SCHNEIDER

4, RUE DU SOLEIL 4. 

Toujours beau choix de

©ateis tratæ
200 Se recommande.

Changement de domicile
Le soussigné in­

forme son honorable 
clientèle et le public 
en général, qu’il a 
transféré som

Atelier de cordonnerie
_  6, rne ta  Stafli, 6

Par la même occasion, il se re­
commande pour tous les ouvrages 
concernant sa profession. 189'

Jean Maléus.


